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Un drame belge 
en Espagne 

(sa Kont i countsrotraun Tucncmm) 

41 B X T X D I B , 6 J a s m i a 1937. 
Le certitude de l'assassinat du baron 

h n n de Baechgrave par les gouver-
• n m i f m r erpoonoia. ett dettnttnement 
acquise On ignore seulement encore où 
le diplomate belge a été inhumé. Le gou
vernement belge a réclamé de Madrid j mit à a£_ Anthony "kden. mardi après-
que les recherches soient activées pour midi, uat no te du gouvernement de Va 

L A G U E R R E C I V I L E UTIRAGEDE LAI i-TRANCHE ra> 
EN ESPAGNE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Une protestation 
de l'ambassadeur d'Espagne 

à Londres 
Londres, 5 Janvier. — M. de Azcarate. 

ambassadeur d'Espagne à Londres, a re-

que le corps soit retrouvé et rendu u 
l'ambassade de Belgique. Les renseigne
ments parvenus a Bruxelles confirment 
que la victime, quand elle fut urne pre
mière lois identifiée avant d'être enter
rée de nouveau, avait la tilt en bouillie 
comme si ou avait tiré sur elle, un coup 
de fueU à bout portant. 

Il est de plus en plus certain que le 
diplomate a été attiré dans un guet-
avens, au cours des voyages qu'il / a l 

iène* protestant contre < les violation* 
du droit International » commises par 
l'Allemagne dans l'affaire du « Palos » 
et « laissant a u haut Jugement du gou
vernement britannique l'Initiative de 
soumettre au Comité de non- interven
tion la situation ainsi créée >. 

D a n s les mil ieux diplomatiques e spa
gnols, on déclare que cette note const i 
tue i l'action diplomatique » annoncée 
dans le communiqué publié samedi der-

tnit. le long du front de Madrid, pour nier par le gouvernement de Valence 
secourir, comme nous te durions hier, les 
volontaires belges, plus menacés par les 
communistes espagnols que par les sol-
fats de Franco. 

Dans lits milieux gouvernementaux de 
Bruxelles, on laisse entendre que la pru
dence aurait dû conseiller à M de 
Borchgrave de ne pas quitter les locaux 
de l'ambassade. C'est une thèse; elle 
prouve que les diplomates eux-mêmes 
me sont plus en sécurité à Madrid 
D'autre part, peut-on reprocher à l'as-
sasinc le soin qu'il prenait de ses com
patriotes aux abois, trompes par les 
agents recruteurs. 

On ajoute encore, dans lies mêmes mi
lieux, qu'il y a quelques semaines, les 
communistes de Madrid, apprenant que 
4e nombreux Belges se faisaient râpa-

L'influence de Moscou 
dans les événements actuels 
Parts, S Janvier. — L* « Mat in » écrit: 
« La principale préoccupation de la 

politique extérieure de 1TJ.R.S.8. est 
d éloigner de ses frontières l'attention 
menaçante de l'Allemagne. 

» Son p ' j " de tirer profit des événe
ments d'Espagne pour créer en occident 
une zone dangereuse pouvant donner 
naissance A un conflit européen, passe 
maintenant dans le domaine des réall-

trser, rendirent, à tort, responsable de 
ce fait, l'ambassade belge. Ils surveil
lèrent ceile-ci. C'est vraisemblablement 
é ce moment que le baron de Borch-
arave fut attiré dans un guet-apens. Il 
ett certain que si l'on tarde encore à re
trouver et à exhumer le cadavre, il ne 
sera plus possible de connaître comment 
tateassinat a ett commis. 

Le gouvernement de Valence a fait 
présenter des condoléances officielles au 
t/onvemement belge: mais en déclinant 
toute responsabilité pour cette tragédie. 
Il motive ainsi sa conduite: l'endroit ou 
Jacques de Borchorare a été tué et jeté 
« n e première fois dans une fosse com
mune, est situé à trois kilomètres des 
(ignés dans la zone de combat: ensuite, 
lu victime avait' négligé de demander 
aux autorités militaires les ptrmis régu
liers de circulation. 

L'enquête réclamée par le Gouverne
ment belge dira ce qu'il faut retenir de 
ces explications. Mais il est déjà acquis 
que, lorsque l'alcade de Fuencarral dres
sa la liste des civils tués et enterrés en 
même temps que « l'homme répondant 
au signalement de Jacques de Borch
grave », celui-ci avait été dépouillé de 
tous ses papiers d'identité. 

La tragédie espagnole a défi coûté à 
beaucoup de foyers belges, du sang, des 
larmes et des angoisses. La justice, en 
appliquant la loi votée fin décembre par 
la Chambre et le Sénat, contre le recru
tement des volontaires, espère en finir 
avec ces faits douloureux. 

8.. 

L'assassinat 
de Mmc Carola 

Le défenseur 

du contrôleur Yeyrnc dépose 

une demande 

de libération définitive 

Paris. S Janvier. — M* Henri Torrés a 
•dressé au Juee Olagomoni une de 
mande de mise en liberté définitive en 
faveur de Veyrac. arrêté à propos de 
l'assassinat de M"" Oarola dans le ra
pide Strasbourg-Vlntlmille. 

n appuie cette demande d'un mémoire 
Circonstancié qui contient des arguments 
en faveur de l'innocence de Vevrac. 

M' TorTes Jnvoque notamment le t é 
moignage éixx contrôleur qui était de 
•errlce avant Veyrac, entre Lyon et 
Marseille. 

— J'ai contrôlé les billets, a déclaré 
cet agent du P.-L.-M., dès le départ de 
Lyon. Et J'ai constaté que dans les se 
condes classes, il n'y avait pas de ban
quette vide. 

» A Vienne, un voyageur monté dans 
ce t te dernière gare, qui voulait sans 
cloute s'étendre pour se reposer Jusqu'à 
Nice, m'a fortement sollicité, afin que 
Je lui procure une banquette vide. Je fus 
incapable de la lut procurer, t ' 

Donc, A Vienne. M— Garola n'était I ment portugais a rem 
pas seule dans son compartiment. Or. le 
beau-frère de M"* Oarola qui l'a accom
pagnée à la gare de Lyon-Brotteaux. a 
déclaré 
. — J'ai Installé ma belle-sceur dans 

tjn compart iment vide. 
n est sans doute parti avant le départ 

d a train, puisque le contrôleur a com
mencé tout de suite le poinçonnage des 
HUets et qu'il a constaté qu'aucun com
partiment de seconde classe n'était 
occupé par une personne-geule. M""* O a -
rs la avait donc déjà «u moins un c o m 
pagnon de voyage, connu ou Inconnu. 

M. Oiacomoni a-t- i l reçu la déclara
tion du ou des voyageurs qui ont partagé 
le compartiment de M™* Oarola? 

> Les veiUéités d'une détente due aux 
proposiUans de non- intervent ion ne cor
respondent nullement aux souhait* des 
dirigeants de Moscou. 

> C'est ainsi qu'au moment même ou 
ils se voyaient oubiiger d a d o p t e r sous 
réserve les propositions de non- interven
tion, surgisax.t comme par hasard l'in
cident du vapeur al lemand « P a l o s » . 
Avec u n e hâte non équivoque. M. Rosen-
berg m a de son influence auprès du 
gouvernement de Valence pour que ce-
lui-cl incitât le gouvernement basque à 
ne pas régier l'affaire du < Pale* > a 
1 amiable. Toumanov. le représentant de.-
Soviets de Moscou 4 B.loao reçut de* 
instructions dans le m ê m e sens. 

> Mats le gouvernement basque, tenant 
compte des conseils de modération pro
digués de lexterieur, envisagea un ré 
g lement destiné à amener une détente . 

» Malheureusement, au dernier m o 
ment, Toumanov. recevait par deux 
courriers extraordinaires de M. Rosen-
berg. venus e n avion ; Bergmann et Va
nille v, des instructions secrètes en exé
cution desquelles U obtint qu'une partie 
de la cargaison et un passager du « Pa 
los > fussent retenus. 

> Ayant acquis ce point, Moscou décida 
d'exploiter A fond U situation dans la 
mer cantabrique, pour aggraver la t e n 
sion et pour arriver à Inclure dans la 
« zone dangereuse > le bassin méditer
ranéen. 

> En même temps Moscou déléguait le 
capitaine Joukov, de la marine soviéti
que, pour diriger les opérations navales 
contre l'Allemagne. 

» De son côté, obéissant aux ordres 
donnes par M. Rosenoerg. le gouverne
ment de Valence ordonna une aggrava
tion dos représailles envers les navires 
du Reich. > 

Des journaux anglais accusent 
les Soviets 

de souffler sur le feu 
Londres, 5 Janvier. — Le « Mornlng 

Post » écrit"-: 
« l e ) s i tuation e n Espagne devient dé 
Jour en Jour plus menaçante . L?s agis
sements du gouvernement de Vaic-nce 
sont étranges. Voilà qu'il provoque m a . n -
tenant l'Allemagne en un duel en haute 
mer. Tant de folie est à peine croyable. 
marne au pays de Dan Quichotte et lot i 
est forcé de présumer que l'origine de 
la provocation doit être c h e r c h é e n p n 
à Valence, mai s à Moscou. > ^ v 

Le < Daily Mail » dit de son côté : 
< La tension augmente en Espagne du 

fait des violentes menaces que les rou
ges profèrent à l'égard de l'Allemagne 
Les Anglais doivent considérer leur i n 
térêt. Il est certain que la nation bri
tannique préférerait voir s'établir en Es
pagne un gouvernement de droite ' a p 
puyé sur l'Allemagne et sur l'Italie, p lu
tôt, qu'un gouvernement d'assassins ant i 
chrétiens révolutionnaires, dirigé et fi
nancé par les bolchevtstes russes. 

matinée. Les combats les plus rtutaita 
se sont déroulés à Las Roses devant 
le « Bar Anrta > et la « Case Mahou » 

sjWen connus de tons les Madrilènes. 
Les pertes essuyées hier par las gou

vernementaux sont plus importantes 
qu'il s 'apparaissait e u premier abord. 

Entre Majadahonda et les premières 
maisons de Las Roses seulement, 11 y e 
eu plus de 400 tués. 

A la fin de la matinée, une bataille 
se déroulait à Valdemorillo. 

Les bombardements de Madrid 
ont causé la mort 

de 389 personnes en deux mois 
Madrid, S Janvier. — D u 13 octobre 

au 30 décembre, le nombre des v ict imes 
causées par les bombardements de l'ar
tillerie et de l'aviation Insurgées s'élève 
à 2.092. parmi lesquelles 389 morts et 
1.103- blessés. 

l e s deux bombardements qui ont eu 
les effets les plus terribles sont ceux 
du 30 octobre et du 14 novembre, w 

a fait 57 morts et 255 blessés et 
parmi ceux-ci 8 très graves et 55 graves. 
Ces statistiques sont cel les communi 
quées par les postes de secours et les 
hôpitaux où les v ict imes s o n t inscrites 
iprès le bomberdement, dès leur admis 
sion. 

Six avions américains 
et des ambulances 

sont embarqués pour l'Espagne 
New-York, 5 Janvier. — S ix avions. 

parmi lesquels figure le Dady Pesée qui 
servit aux aviateurs Richmann et Mer
rill pour traverser l'Atlantique, inscrits 
sur le connai-erment c o m m e « a v i o n s 
commerciaux usagés» , ont été embar
qués à Brooklyn à destination du gou
vernement espagnol. 

L'expéditeur Le Vllemert a obtenu de 
Washington le permis d'exportation 

à son débours, les frète de fa 
brication déjà engagés. 

» Quand, le mercredi, l lndustr ie l aux 
20.000 cylindres va livrer — à la ie l ier . 
que possède Swar à Levaliois — les 600 
premières pièces, la police a appris l'af
faire. I l y a oommencement d'exécution 
du contrat. Elle intervient. La marchan
dise est saisie. Swar, Inculpé par M. 
Oombeau, juge d'instruction, à Etampes. 
est laissé toutefois e n liberté provisoire. 

> Au magistrat Instructeur, au cour* 
d'un interrogatoire, puis d'une confron
tation avec le fabricant, le 3 décembre, 
Swar a affirmé qu'il ignorait la des t ina
tion des pièces commandées par lui. Il 
n'était, prétendait- i i . qu'un intermé
diaire, n avai t reçu quarante mille 
francs pour faire exécuter une certaine 
quantité de pièces semblables, mais il 
refusait de découvrir son bailleur de 
fonds comme il refusait de préciser où 
lui-morne devait livrer les fameux cy
lindres.» 

Un contingent de volontaires 
britanniques et Scandinaves 

débarque à Dunkerque 
n y a quelques Jours, un cargo danois 

débarquait à Dunkerque un cont ingent 
de Scandinaves qui ralliaient l'Espagne 

Peu après, du ferry-boat de Douvres • 
débarquaient 80 Britanniques, eux aussi 
engages volontaires. 

Tous prirent place dans une voiture ' 
spéciale du train de Paris. On assure \ 
que ' ces volontaires, recrutés dans le.-; 
milieux communistes , touchent 1.500 fr 
lors de leur engagement . 

Une nouvelle arrivée de quarante s u -
Jets Scandinaves a eu lieu mardi mat in; 
ils sont enrôlés dans la brigade interna
tionale. 

Il semble bien établi 
que l'avion qui causa la mort 
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ité qui ne vise pas les guerres civiles. 
Par ailleurs, des Américains ont offert 

i quatre ambulances et de nomberux vê
tements aux gouvernementaux eeps -
pnois. 

On dément à Rome 
que des troupes italiennes 

aient débarqué à Cadix 
Rome. 5 Janvier. — Le ministre de la 

Presse a démenti a plusieurs reprises 
toutes les nouvelles concernant un pré
tendu débarquement de troupes i ta
l iennes A Cadix. 

Il a ajouté que ces informations sont 
tendancieuses et rie visent qu'a compli 
quer la situation. 

Mais à Londres, on confirme 
un débarquement 

mais de volontaires et non 
de troupes, 

et on le déplore 

DERNIÈRE 
HEURE 

r on ou voilerait son tffra do paii 
du 25 mars 1936 

«tirés la vteHfrsj dos H M M I H 

Lo.adres, 5 Janvier. — L* c Kvenlng 
Stana\u-d », croit savoir que s i . Hitler «e 
proposerait de faire « n e ocTse de peut. 

* E:»e eaee Basée sur ses propositions 
au M S,-MBSI U N . dtfckue-t-sL 

« n e * ssesthasesm mac clause de désar-
sossnsBt sasas rotin eHe-mesae reste « u -
bcrrdonnéV s u succès en Espagne, du gé
néral Prat'co. 

c Les 4 leamarals sont déçus que le 
général Fra nco s'ait pas obtenu une vic
toire aussi rapié» qu'ils l'espéraient. 

i O i e ex -épereat à lui envoyer matn-
esnant le mt, Tibre maximum de volontai
res BjÉBBBBBBasl ' S «on succès. 

Ce n'est que lorsque la victoire d u 
général France sera assurés que l'offre de 
paU sera f o n m iMe ». 

• 

HitUr .asVMttonrasrwt 
a i général 6<itrinf It titra da elaf 

du faavBe*aaaMrrt 
pour dtvsnir F•••rer du M a t 

Bénin, s Jaaviei' — Dans UHleÉue m i 
lieux nationaux-sot lallstes le bruit court 
que le 30 Janvier prochain, *• annlver-

tre de la prise d<V pouvoir, le Fuehrer-
chanoelier Hitler s 1 ressemlt s u peuple 
allemand, une praa'amation a i i irmgsnt 
qu'il garde itnlquemt nt 1er fonctions de 
chef de l'Ctat et qul'il abandonne œ n e a 

' chef du gouverne'Ver't. 
n porterait, en qunt ' té de chef de ]'E-
i> le titre de Fueh.»?r du Reich al le

mand 
Le généra] Hermann* Queility serait 

nommé chef du gouvercernent du Reich. 

Nouvelles S^wrtives 

Una neuvellt protestation 
do l'évoqua da Vorsaillos Matra 

les parodiât antirolifiousos 
è la -alrlo da Voliiy 

. Paris. S Janvier — Mgr Ro.«nd Oosse-
111. évéque d> Versailles a stressé à M. 
ta Préfet ils Seine-et-Olw U lettre sui
vante : 

• Vsrsslllss, S Jenvler 1BS7 
» Monsieur 1e Préfrl. 

• Apres le scandaleux cortège e s Qer-
d i n au sujet duquel j'ai a d m e t uns 
protestation à votre préCéeerseur. volet 
qu'à Veltry. durant l s naît de Noël, dan» 
la grande salle de la Maine, su cour» 
cran bel. on e organisé une odieuse pa
rodie de la masse avec un « célébrant » 
revêtu d'ornement» sacerdotaux et de 
erenda e enfants de chceivr • des deux 

[ » J'ai l'honneur. Mrans*».rr le Préfet, 
e n nom Ou clergé et Ose Poêlas Ou dto-
aase de Veraallle», Blessés an vif de leur 
>>iété. de roas signaler est akua Inqua
lifiable et de voue Inviter à seendre Osa 
-Manies pour en éviter le retoMt ». 

A tu e u n e de eette lettre de pveeeete-
n o n M Robert Rlllecard. préfet de eanne-
at-Otse. a ordonné une enquête adminis
trative et a demandé, notamment, a 

tir des précisions. 

Le Portugal 
a répondu aux propositions 

franco-britanniques 
Lisbonne. 5 Janvier. — Le g o u v e m e -

à l'ambassadeur 
de Grande-Bretagne et s u ministre de 
France à Lisbonne, la réponse portu
gaise A la proposition franco-bntanni -
que de médiation en Espagne . 

Les gouvernements de Rome 
et de Berlin 

sont invités à répondre 
cette semaine 

Londres. 5 Janvier. — On confirme 
officiellement que les ambassadeurs de 
Grande-Bretagne à Berlin e t k Rome 
ont reçu pour instructions de d e m a n 
der aux gouvernements al lemand et i ta
lien de répondre avant la fin de la se
maine à le démarché franco-britannique 
du 23 décembre, relative a le question 
des volontaires. 

L'avance des nationaux 
dans le secteur de Brunete 
Avtla. 5 Janvier. — (D'un des envoyés 

spéciaux de l'Agence Havas) . — Le g s l n 
des nationaux en ces deux Jours d'offen
sive A l'ouest de Madnd se chiffre de 7 
A H) kilomètres en profondeur, suivent 
les endroits, et A 10 kilométrée de lar
geur A l e On de l e Journée de lundi, l es 
troupes nationalistes pénétrèrent d a n s 
les premières maisons de Les Rosée 

Le point de Jonction des routes de 
l ï s c u r l a l e t de Le Corogne est occupé 
par les troupes du général France. Le 
ligne de enemin de fer située su-delA 
de U route Madrid-A vus-VaHadoild est 
radicalement coupée. 

Lee succès des troupes netlonaJlstee 
sont consldérablrs. 

L l e c u r t e l est ma in tenant eux trois 
q u s r u encerclé. 

Les pertes des gouverriementaux 
sont très importantes 

Avlle. S Janvier (D'un des envoyés 

Londres, 5 Janvier. — Les milieux of
ficiels confirment la nouvelle du débar
quement de 10.000 volontaires ital iens 
A Cadix au cours des deux dernières se 
maines, en deux cont ingents ; l'un de 
six mille hommes le 22 décembre et ur. 
autre de quatre mille le 1" Janvier. 

Le gouvernement britannique, dec l sre-
t-on dans les mêmes milieux, déplore 
cette nouvelle vioiation du pacte de n e u 
tralité. 

Les milieux diplomatiques anglais dé 
mentent de la façon la plus catégorique 
les Informations selon lesquelles le gou
vernement britannique aurait été averti 
avant le 1" Janvier du débarquement A 
Cad:x de volontaires italiens. Ils préci
sent, une fols de plus, que la nouvelle 
n'a été connue par les autorités navales 
de Gibraltar que deux Jours après le 
déoarquement. 

Les informations du m ê m e ordre as 
surant que l'Angleterre aurait donné des 
« coudées franches » A l'Italie contre le 
communisme espagnol sont déclarées | 
absolument absurdes. 

On tient A préciser une fols de plu* 
que la question des relations ltalo-bri-
tanniques en Méditerranée est et reste 
distincte du problème de non- in terven
tion, traité par un comité composé de 
représentants dé diverses puissances. 

soit on appareil gouvernemental 
Paris, S Janvier. — A la suite de la 

publication de le note du gouvernemen: 
français relative A l'attaque, le 8 dé
cembre, de l'avion de l'ambassade de 
France, qui transportait MM. Louis D e 
laprée. Ohateau et le docteur Henni, et 
qui a été abattu, on recueillait mardi 
soir, dans les milieux autorisés les pré
cisions suivantes : 

Pour le gouvernement français, la res
ponsabilité du gouvernement espagnol 
se trouve engagée par le fait que l'inci
dent tragique s'est produit au-dessus d e i L A C . I R C l ' L A T I O X M O N D I A L E 

LE MINISTRE DE LA GL'EKKE 
BR!T\NNIOl E 

EST AaUHVi A l'ARIS 
Paris, 5 Janvier. — M. Duff Cooper, 

ministre de !a Guerre britannique est 
arrivé à Paris lundi mat in , poux des 
motifs d'ordre prive. 

Il a profité &; sa visite pour avoir un 
entretien avec M D.ilad> r. 

son territoire. C'est donc tout naturel le
ment A lui qu'il était fondé de s'adres
ser pour protester et réclamer des In
demnités pour les familles. 

Dans sa note le cabinet de Paris s'est 
borné A signaler que l'avion qui s'était 
rendu coupable de l'agression portait 
des barres rouges. 

A ce propos on fournit les Indications, 
complémentaires suivantes : Dans sa ré
ponse, le gouvernement espagnol déclare 
qu'il a été établi que cet appareil était 
un aéroplane Piat ; or, les témoignages 
directs concordent pour établir que 
l'avion agresseur était du m ê m e type 
que celui des avions s tat ionnés à une 
base aérienne gouvernementSAie A proxi
mité du lieu de l'accident. 

D'autre part, l'agression a eu lieu A 
une centaine de kilomètres de M.idnd 
Le départ de l'avion de l'amba-saùf M 

Dl! DIAMANT 
S'ÉLÈVERAIT A 40 TONNES 
Amsterdam. 5 janvier. — La quan

t i té de d iamants dissémines dans le 
monde entier est évaluée à 40.000 kilos. 
Les Etat.s-Unis posséderaient les deux 
tiers de cette énorme richesse. 

Un fermier de Clary 
qui blessa sa femme 
à coups de revolver, 

est acquitté 
par la Cour d'assises du Nord 

La Suisse met en sûrctS 
sa réserve d'or 

Berne. 5 jan\-ier. — Très discrètement. 
la réserve d'or de la Banque nat ionale 
suisse, qui s'éleva.t à 2 mill iards 700 mi l 
lions de franc? .su sses et qui se trouvait 
A Berne, a été d.sipei>ée par p^esut ior . 
en plusieurs endroits. 

Une partie de cet or a été transierée 
pouvait être connu des forces insurgée* j d i n s les Mpes et mèm? A l'étranger. 
en raison de l'irrégularité des voyages —*• 
En particulier, le voyage de cet appareil | J r o i $ DÔChOUrS d i s p a r a i s s e n t . 
avait été retardé deux fois pour deux ' . . . . 
causes mécaniques. Enfin, l a v i o n e m - e m p o r t e s p a r u n e l a m e fle 101 .0 
pruntait un itinéraire déJA suivi une 
vingtaine de fois dans chaque sens et 
qui ne se rapprochait en aucun point A Douarnenez. I janvier. — Alors qu'ils 
moins de 50 kilomètres du front. De r e i eva . cn t leurs filets près de la plage 
plus, il n'avait Jamais été rencontré ! a u R U , les hommes composant Vésfu 

près de Douarnenez 

Une nouvelle et mystérieuse 
affaire de grenades 

Parle. S Jenvler. — Le « Journal » re
late les faite suivants : 

• Le Jeudi 22 octobre dernier, un Jeune 
ingénieur polonais, établi en France de
puis 1920. pressent un représentant de 
fonderie de la région parisienne. 

» Swar — c'est le nom de l'ingénieur. 
— est mandaté par une «banquier» , 
qu'il ne dévoile pas, pour passer une 
commande importante de pièces moulées 
dont U donnera le « b l e u » dessiné de 
sa main. 

> Il ajouté qu'il est très pressé. 
> L'affaire intéresse aussitôt la direc

tion d'une fonderie de Se ine -e t -Marne . 
» Dès le lendemain, vendredi 23 oc 

tobre, la commande est passée A 20.000 
pièces. 20.000 pet i ts cyl indres de cinq 
A six cent imètres de diamètre dont les 
parois seront creusées intérieurement de 
rainures verticales. Le cl ient laisse i m 
médiatement aux mains du fabricant un 
chèqiw de 7.000 francs. L'usine, le Jour 
marne, entreprend l e construction du 
matériel de moulage nécessaire, un m a 
tériel %'ser. coûteux qui n'est pas ter
miné, quand le lendemain, samedi 24 
octobre. Swar demande une petite m o 
dification du modèle commande. Il prie 
qu'on y creuse aussi des rainures c ir 
culaires de façon A réaliser sur s e face 
Interne un -èriteble quidrlUege. 

» Le d imanche 25 octobre, lea Jour
naux sont pleine de l'sffalre des gre 
nades de Lyon qui vient d'être décou
verte. Le directeur de la fonderie, an
cien offcier, eueaUOt s'inquiète Cette 
commande si f i s s e s ?. . Au fait , cas cy
lindres métal l iques . . Est-ce qu'on n'a 
pas voulu lui faire fabriquer a lui aussi 
des engins de guerre T Notre fondeur, en 
Interrogeant de droite e t de gauche pour 
calmer tau scrupules, apprend que deux 
de se s con/rères o n t é t é preaatuUa aussi 
pour un semblable travail. Or. l'un de 
ose confrères a dé JA travaillé pour le 
PJOjBjej nationale. 

• — Mêle ee sont de véritables gre
nades e u e vous m e commandes là I s u 
rsit- i l dit à Swar. 

» — s * ! parbleu. Je le sais bien, aurait 
répondu le Polonais. 

» L'un des fondeurs e n cause, alors, 
aurait rendu l'argent reçu A la c o m -ilste de Vellay, M. Prêt, de lui epéeieux de l'agence Hâves ) . — Lbffen 

_ . . w _ or<«-uion*. I sive national iste e cont inué dans l e m a n d e et gardé le matériel déJA usiné, semaines dans u n garage A Ifenln. Deux 

d'avion sur ce parcours. 
Le gouvernement français n'a pas e n 

core répondu A la note espagnole déjà 
publiée. 

Le Congres américain 
être saisi d'une demande 

d'embargo sur les armes 
et avions 

à destination de l'Espagne 
Washington, S Janvier. — M. Roose-

velt a annoncé offtcieUetnent le dépôt 
au congrès d'une loi autorisant l'embar
go sur des expédit ions d armes e' 
d'avions A l'Espagne. 

Une réunion du sous-comité 
de non-intervention 

Londres. 5 Janvier. — A l'issue de la 
18* réunion du sous-comité de non- in 
tervenuon en Espagne qui s'est tenue A 
15 h. 30 au Poreign Office, une note a 
été publiée indiquant que le I " Janvier 
ont é té communiqués au secrétaire 
d'Etat des Affaires étrangères, pour les 
transmettre aux deux partis espagnols, 
les détails des propositions élaborées par 
lé comité relativement au plan de c o n 
trôle des frontières d Espagne afin d as 
surer l'application de la non- lnterven 
tion. 

Une réponse est demandée A chacun 
des deux partis dans les dix Jours après 
la réception de la communicat ion. Le 
sous-comité a fait une étude prélimi
naire des aspects financiers du plan de 
contrôle des frontières espagnoles 

Une nouvelle réunion du sous-comité 
se tiendra aussitôt que seront prêta les 
rapports des experte nommés pour pro
céder A une étude des aspects t echn i 
ques du recrutement d'étrangers e n fa 
veur de l'un ou l'autre parti espagnol 
et des différentes formes d'aide finan
cière en faveur de ces partis qui pour
raient être contrôlées par une extension 
de l'accord. 

Le recrutement 
de volontaires pour l'Espagne 

à Mouscron 
Nous savons de bonne source qu'un 

inspecteur de police de Bruxelles, s'es; 
rendu tout dernièrement A Mouscron. 
pour enquêter sur les agissements de* 
communistes mouseronnoi», au sujet de 
recrutement pour le « Prente Popular ». 
Or, cas derniers temps, on apprenait 
qu'un Mouscronnola de < fraîche date » 
s'était engagé au service des gouverne
mentaux. On est parvenu A èclalrcir cette 
affaire. Voici dans quelles circonstances 
avait pu s'engager l'Individu en question 
un certain Joseph Demol. né A Liège, le 
SI futllet 1008. mécanicien, marié A Fo
rêt (Troos). le 11 février 1829. avec Marie 
Michaux qu'il abandonna par ta suite. Ti 
arriva A Mouscron vers la fin de novem
bre et s'Inscrivit au registre de la popu
lation le a décembre dernier. U fa t e m 
bauché s t travailla pendant quelques 

page d'un bateau, ont été enlevés par 
une lame de fond. 

5e sont le patron Oarrec. surnommé 
Sornard. son beau-père Mens, et son 
beau-frère 

Toutss les recherches pour retrouver' 
les errps ont été infructueuses jusqu'A 
présent. 

Un Allemand devenu fou furieux,, 
dans un train, en Autriche. 

est interné et il blesse 
dix personnes 

en tentant de s'évader 
Vienne. 5 janvier — U n fabricant de 

l 'ambourg. M. Schaarschmid. venu en 
Autriche pour affaire. . fut pris lundi 
soir, dans l'express de Vienne-Salzbourg 
d un accès de folie furieu.e. 

Ce n'est qu'après avoir saccagé son 
compart iment et menacé les voyageurs, 
pris de panique, qu'il put être maîtrisé 

Il fut transporté à l'hôpital municipal 
de Linz. 

Mardi matin, le malade a tenté de 
prendre la fuite, en sautant dans la rue 
d u n e fenêtre d u premier étage. 

Poursuivi, Schaarschmid passa A 1A 
défense et blessa dix personnes, dont 
deux très grièvement. Il a été Interné 
dans un asile d'aliénés. 

Le Grand Prix 
de la Presse sportive est décerné 

à Maryse Bastié 
Paris. S Janvier. — Les comités du syn

dicat de la presse sportive et de l'Asso
ciation des Journaliste» sportifs ont dé
cerné l'annuel Grand prix de la presse 
sportive à Maryse Bastié. 

vrlrrs de la vole a ta — Une éqnlpe d' 
surprise mardi matin, 
rapide venant d'Amien 
été tués et tous 1er 
bleaees. 

Plerrefitte. par le 
Deux ouvriers ont 

• utrea. grièvement 

U n p i é t o n eut t u é p a r u n e a u t o 

d a n s l a t r a v e r s é e 

d u b o i s d e B o n s e e o u r s 

M Louis Ooasens. Agé de 40 ans, mé
tallurgiste, demeurant A Vleux-Condé, a 
été renversé dans le bols de Bonsecours 
par la voiture de M. Billlet, ancien maire 
de Valenclennes, qui habite Condé-
Bonsecours. 

Mardi matin. M. Ooasens est décédé des 
suites de ses blessures. 

Jours avant la Noël, il quitta brusque
ment son logement sans prévenir person
ne. Il logeait au Mont-A-Leux dans une 
maison de la Grande-Rue 

Sa logeuse vient de recevoir de sas 
nouvelles. Il raconte qu'il s'est engagé 
dans les rangs des gouvernementaux. 

Demol est porté comme réfractalre à la 
loi belge, oar 11 était recherché pour 
1 accomplissement d'une période de rap
pel par mesure disciplinaire... 

Députa plusieurs années, lea époux Mon-
tlgny. fermiers A Clary, vivaient en mau
vaise Intelligence: les scènes étalent pro
voquées la plupart du temps par le mari 
qui reprochait A son épouse de se mon
trer trop faible envers ses nia et de les 
soutenir contre lui. 

Le 13 Juillet dernier, étant rentré chez 
lui en e u t d'ivresse. Moutlgny. s u com
ble de l'exaspération, sortit un revolver 
do sa poche et Ht feu sur sa femme. 
criant même A l'un de ses fils qui mani
festait son indignation : « epr' veux-tu 
autant ? » 

Mme Montlgny reçut l s balle au niveau 
du n«z; elle demeure atteinte d'une In
capacité permanente partielle. 

A l'audience, l'accusé ergote, nie lea 
faits ou déclare même les avoir oubliés 
Il en veut à ses fila de l'avoir frappe 

— Je n'ai Jamais eu l'Intention de 
« blesser » ma femme; J'ai eu un geste 
Involontaire ! 

Le président Mommessln : 
— En tirant sur elle A deux reprises ? 
A noter l'émouvante déposition de la 

Jeune Marguerite Montigny, Agée de 13 
ans. qui fut le témoin atterré du drame 

M l'avocat général Bousquet, dans un 
solide réquisitoire, demande contre Mon
tlgny une peine de travaux forcés A 
temps. 

M- Phalempln plaide 1 acquittement, en 
représentant Montigny comme t victime 
d une cabale familiale ». 

Deux questions sont posées au Jury : 
Montigny «-t-il tenté de donner la mort ? 

A-t-11 agi avec préméditation t 
Le verdict est négatif. 
Montigny eat acquitté. 
Il comparaîtra de nouveau le 12 Janvier 
pour incendie volontaire. 

— • • 

La Cour do cassation annule 
i arrêt de la Coar d'appel 

de Douai 
qui autorisait les agréés 

près les Tribunaux do Commerce 
de Roubaix et do Tourcoing 

à porter la robe 
Le 4 Janvier 1B28. la Cour d'Appel de 

louai rendait un arrêt qui reconnaissait 
ux aeriVs prés les Tribunaux de Com

merce de Roubaix e» de Tourcoing. 
It de prendre ce titre et de porte» la 

robe « A col de velo^jrr;. agrémentée d'ui 
rement de même tissu » ; cette dêci 
m leur Interdisait toutefois de prendre 

1e qualificatif d'avocats-agré's 
Saisie d'un pourvoi. A la requête des 

avocats de Lille, la Cour de Cassation, 
sur le premier moyen tendant A faire in 
terdtre aux «gréés de prendre ee titre, i 
déclaré que. si un tribunal de commerce 
ne peut légalement établir prés de lui un 
corps d'agréés et lui donner une orga-
nlMtlon et des régies. U ne lui est point 
interdit de déelmer A la confiance des 
plaideurs, des mandataires dont U ap
précie la capacité, l'expérience et l'hono
rabilité et que les mandataires ainsi 
aérées peuvent se prévaloir de cette qua
lité sans auc ce fait soit de nature A 
norter atteinte sux droits et préroestlvex 
des avocate ; 

D'où 1] suit que ce premier moyen 
n'est pps fondé : 

Sur le deuxième moyen, tendant A la 
suppression du port de l s robe. Il résulte 
des dispositions en vteueur que seuls lea 
avocats, avoués e t greffiers ont droit au 
part du costume pi eau 11 dans l'exercice 
de leurs fonctions : 

En conséouence. ls Cour annule l'ar-
I de la Cour de Douai. 
Et. pour trancher eette BBBajBxSB vesti

mentaire, renvoie la cause devant la Cour 
d'Appel d'Amiens. 

Deckmyn bar Deho.ii 
anx pointa 

Pans. 5 Janvier. — Voici ,lss résulta ta 
des combat* disputés au Cent bal Spertar.g-
Club: 

e reprise* de f minâtes: J i a * Bat D u 
rand aux points. 

A repliées de Z minutes: Cheanonat bat 
Cowache par disqualification. 

10 repilsts de t minute»: Rublsa bat D u . 
vsrgne aux point»: Jean Beslay ' bat Mal-
Isaaagne par arrêt de l'arbitre A la 7-» 
reprise: Burah bat Bauchart aux -points 

l é reprises de S minutes: Deckmyn bat 
Debeaumont aux points. Debestanont a 
essayé de prendre «on adversaire de vi
tesse: mal» ce Jeu ne dura guère. Deck
myn. par de rudes coups au visage »et des 
séries au flanc, malmena son advitrsaire. 
D e beaumont résista avec courage, mais 
sans efficacité. 

ppnfAirrppmorik commerci<T.'x 

importation» 
baisse. 2; Brésilien: balaae 
balise. T. 

COTONS 
LIVERPOOL. 5 Janvier-

3051 balles — Amêncal T: 
Cgyptletw 

Dliponlble . . . 12 T8 12 7» 12SI 12 91 
Janvier 12.2S 12.24 12 35 12.J3 
Février —.— —.— 12 J3 12.32 
Mar» 12 -28 12.27 12.31 12.32 
Avril —._ —— 12 25 12.25 
Mal 1218 12 14 12 18 12.lt 
Juin —— —— 12.14 13.1S 
Juillet 12.08 12 04 12.10 12.10 
Août —.— —.— lWss l i e r 
Septembre . . . —.— —.— l i a s 11.84 
Octobre 11.72 11.70 11.78 11.72 
Novembre — — —— 11.77 1174 
Décembre 1180 11.77 I l s » 11.78 

Recettea. — Aux porta de 1 Atlantique. 
1.000: aux ports du Ooife, 17.000: aux ports 
du Pacifique. auUea. 

•Exportation.!. — Pour la Orande-Bretacne, 
• 000: France et Continent. 4.000; Japon et 
Chine, 1.000. CHANCES A L'ÉTRANGER 
2a.io: 
Prêt A court terme. 0 1 '2. 

New-York: sur Parla, 487 3/8: Cab. Tranaf., 
401 13/18: sur Bruxelles. 1888 1 2. 

SL'CREB. — Cuba: prompte livraison. 305. 
— A terme: «ur Janvier: 302: mars. 208: mal, 
303: juillet. 303: septembre. 303: novembre. 
304: décembre. 308. — Ventes: 42.000 tonnes. 

Une Amiénoise surprend 
des voleurs qni cambriolaient 

«son «»n*rtement 
Mme Ketlr Leerand. domlclMée a*, m 

Lemsltre. A Amiens, oui rentrait chea alla 
mardi aprés-mldl. sors* une courte sb -
senoe. se heurta A deux Individus qui ve
naient de\cambrloleT la maison t 
prie, l'un d'eux saisit AOne I 
l s «orée, pendent que l'outre 
sur elle un revolver. 

Leur victime étant tuaubes en 
lea bandits prirent la fuite 

Ls police s eonataté quil» avalant 
réussi A dérober 4 000 fr. en I l l i e u i B i 
mat« lia ont abandonné les ealkMs «miss 
s'apprêtaient A emporter. 

Revue da marché do New-York 
New-Tort. S Janvier. — Un grand nom

bre de boumteis ae sont de nouv 
tenus dans l'attente du 
tiel au Oongrss. qui doit être lu vendredi et 

ce que l'on orott. peut avoir une 
influence considérable «ur le marché s'il 
offre quelque Indice de e- que sera le pro
gramme législatif, ou fait allusion A ls s i 
tuation ouvrière 

La tendance «'est améliorée mardi en 
fin de séance A la suite de la conférence 
de M. Roosevelt avec les secrétaires d'Etat 
au Travail. îtlatlve aux grèves, mais la 
kauese qui en résulta était encore consi
dérée comme purement technique. 

Le chiffre d'actions vendues se mont* A 
aJBOJkje. 

La clôture lourd- de lundt rut suivis 
d*une ouverture ferme, et pendant la m é 
t isse , lea prix se raffermirent sous l'effet 
d'achat» minutieusement choisis dans cer
tains groupas, et lea BSSXSBBI variant de 
fractions de dollar A un point, furent très 
sombre usas. 

Ceipendant. aucun véritable mouvement 
«if groupe n'apparut et vers midi, le mar
ché (devint excessivement caime. certaines 
valeuaa baissant da fractions. 

Aprt« un fléchissement temporaire dans 
l'après-midi, les prix se raffermirent sans 
que o-tte reprise prenne des proportions 
spectaculaires Notamment, ea ee qui con
cerne ies aciéries et les automobiles, qui 

i couverture des baïastera. 
d'augmentation de profits 

firent apparaître un certain soutien pour 
«aiituui publics t a n " 

cle» étaient demandés 
mentatlcai des recettes 

vaavura s* «mrla i allmeatairas. sur-
«rut les sucres, «talent bran slsaiiliim. 

tr» 1«« cuprifères firent preuve 

tandis que les specta-
cauas de l'aug-

louniiair. après 
rseraagir. La* 

par lea ovaUUons 
sujet de sa clrrulatloa H i m à i a 

— Le Ministre 
M Jean Zsv s «itl'éasl aux 
Inspecteurs d'Académie une circulaire rela
tive aux mesurai A prendre piur exclure 

Deho.ii
12.lt

